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BITAM, chef-lieu du dé-partement du Ntem, a en-terré dernièrement deuxde ses filles. L'une étaitconseillère municipalePdgiste. Delphine Nsou-rou Ondo est décédée àLibreville des suitesd'une maladie. Sa dé-pouille, ramenée sur saterre natale, a reçu l'hom-mage du Conseil munici-pal dans la salle desévénements de l'Hôtel deVille, où elle a été expo-sée dès son arrivée de Li-breville. Les propos de circons-tance ont été prononcéspar le président dudit

conseil, Jean PierreObiang Zue Beyeme, quigardera de cette anciennecollaboratrice, le souve-nir d'une dame au grandcœur. Le cortège funèbre s'estensuite dirigé vers la de-meure familiale, au quar-tier Mengang, qui vitnaître Delphine NsourouOndo il y a 58 ans, pour laveillée mortuaire. Le lendemain, vers 13heures, la bière a étéconduite au temple pro-testant d'Ayanganga,dont elle était l'un des an-ciens, pour l'office reli-gieux dirigé par leprésident de la région sy-nodale du Ntem, le pas-teur Jean Louis ZangMedzo. Des moments quiont précédé son inhuma-

tion au cimentière fami-lial de Mengang.L'autre femme disparue,Justine Ntsame Mezui, 94ans, occupait le poste device-présidente de la pa-roisse d'Akam-Effack,pour le compte de l'Egliseévangélique du Gabon(EEG). Elle quitte lemonde des vivants aprèsavoir longtemps servi sonéglise et le Parti démo-cratique gabonais (PDG),dont elle fut, pendant plu-sieurs décennies, anima-trice dans la sectiond'Akam. L'un de ses fils, ThierryOvono Ovono, a remerciétous ceux qui ont accom-pagné celle qui aura aussiété au service de plu-sieurs générations, à sadernière demeure.  

Le repos éternel de la conseillère municipale Nsourou Ondo
Woleu-Ntem/Département du Ntem/Bitam/Obsèques
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Delphine Nsourou Ondo...
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LES militants du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) des 1er et 2e siègesdu département du Komo-Kango, ont célébré samedi7 avril dernier, dans lasalle polyvalente de cetteville, le 50e anniversaire endifféré de leur formationpolitique. Au cours de cesretrouvailles qui ont vu laprésence des "camarades"membres du secrétariatexécutif local, du bureaupolitique, du Conseil natio-nal, du comité central etl’ensemble des militants,trois interventions ont étésuivies par des militants Le secrétaire communal,Pierre Nzé Ona, a dit le motde bienvenue, avant defaire lecture de la lettred'orientation du parti. Puis,le secrétaire départemen-tal, Laplate Bèrnabé EkohBekale, a rappelé les der-nières réformes engagéespar le "Distingué camaradeprésident", Ali Bongo On-dimba, lors du derniercongrès ordinaire, qui onteu pour socle, la régénéra-tion et la revitalisation duPDG.
« Ces réformes ont com-
mencé certes, par le pouvoir

Préserver l'unité et la cohésion du groupe 
Célébration en différé du 50e anniversaire du PDG à Kango 
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Kango/Gabon

de la base à choisir son
membre du bureau poli-
tique, mais aussi par la no-
mination du secrétaire
départemental et d'un nou-
veau poste de secrétaire
communal. Nous avons
donc, plus que par le passé,
l'obligation de jouer collec-
tif, dans cet environnement
de concurrence politique
avérée. Les militants de base
que nous sommes tous, à des
degrés divers, devons ac-
croître la crédibilité du parti
sur le terrain en privilégiant
les actions de proximité », a-t-il souligné.Dernier intervenant, lemembre du bureau poli-tique du 1er siège duKomo-Kango, Rémy Osselé

Ndong. Ce dernier a rap-pelé que cela fait 50 ans, undemi-siècle que le PDG estné et vit. Occasion de ren-dre un vibrant hommage àson illustre fondateur,Omar Bongo Ondimba, quien a fait le creuset de l'uniténationale. 
« A cet hommage, il faut
aussi associer ceux qui, aux
côtés du président fonda-
teur, ont contribué à élever
le bébé pour en faire l'adulte
qu'il est aujourd'hui. Et à
Kango, nous avons le témoi-
gnage de cette génération
de premiers militants, en la
personne du Dr Paulin
Obame Nguema, notre
doyen politique. C'est un mé-
rite, une grâce que d'attein-

dre 50 ans. Ce n'est assuré-
ment pas donné à n'importe
quel parti politique », a es-timé M. Ossélé. Avant derappeler que le PDG n'a ja-mais été un parti d'intri-gants, de revanchards,d'opportunistes, encoremoins familial. 
« Il faut donc y voir la raison
de sa longévité. Son expé-
rience d'aujourd'hui fait sa
différence. Le PDG est un
parti de masse et inter géné-
rationnel. Les anciens, les
femmes et les jeunes doivent
y coexister de façon complé-
mentaire et harmonieuse,
pour faire avancer le pays »,a ajouté le parlementaire.Le membre du bureau poli-tique a aussi demandé à ses

"camarades" d'éviter lescomportements nuisiblesqui desservent le parti,parce qu'on a des ambi-tions personnelles. « Atta-
chons-nous à préserver
l'unité et la cohésion du
groupe, évitons de tacler les
joueurs de notre propre
équipe et de tirer contre
notre propre camp. Malheur
à la division ! En ma mo-
deste qualité de membre du
bureau politique, et avec
moi les membres du bureau
politique des deux autres
sièges, je dis et confirme
qu'il n'y a qu'un PDG à
Kango. Celui dans lequel
nous militons pour l'intérêt
supérieur de notre famille
politique. Rassemblés, unis

et solidaires, nous sommes
forts et pouvons gagner des
batailles pour le bien de
nous tous. Les législatives et
les Locales à venir nous im-
posent de nous tenir la main
et d'être solidaires », a ditRémy Osselé Ndong.Ce dernier, qui avait à sescôtés, son collègue membredu bureau politique, HenriBekale b'Akwè, a préciséque seules les fédérationsA, C et D ont décidé de célé-brer ensemble le 12 mars2018 en différé.
« La fédération B aurait pu
s'y associer, mais pour des
raisons que l'on peut com-
prendre, elle a été obligée
d'y faire exception», aconclu M. Ossélé.   

Les responsables locaux du PDG pendant l'exécution de l'hymne
du parti.
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Les militants écoutant attentivement les interventions des uns et des
autres.

Ph
o
to
 :
 P
ro
sp
e
re
 S
a
x
 N
zÈ
 B
e
ka
lÈ

... et Justine Ntsame Mezui ont reçu l'hommage...
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... des personalités politiques.
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La famile de Justine Ntsame Mezui, lors de la célébration de l'office religieux.
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